Les ouvriers de la première et de la dernière heure   (septuagésime2018)  (Mt20,1-16)
Pendant les mois qui viennent de s’écouler depuis le 11 novembre, nous avons évoqué les manifestations d’arrivée du Christ dans le monde et dans nos vies, avec un temps de préparation pendant le temps de l’Avent, sa Nativité, l’Epiphanie, la Théophanie, les noces de Cana. Nous commençons aujourd’hui un autre cycle liturgique, un cycle mobile basé sur le calendrier lunaire. C’est le cycle Pascal. Il commence aujourd’hui avec le temps des Gésimes et se terminera avec le dernier dimanche après la Pentecôte. Ce temps est consacré au mystère central de notre vie, le mystère pascal qui est le passage de la mort à la vraie Vie. Pendant cette période nous allons évoquer les achèvements et les réalisations du Christ en passant par sa mort et sa Résurrection, son ascension au ciel et la descente du Saint-Esprit à la Pentecôte. Dans une première partie du cycle, nous allons prendre conscience de notre éloignement de Dieu. Puis viendra le Carême, cette période de travail sur nous-mêmes pour nous préparer à retrouver l’intimité avec le Christ en l’accompagnement dans sa passion lors de la Semaine Sainte. Viendra alors l’explosion de joie de la fête de Pâques où le Christ a vaincu la mort, nous montrant qu’Il est plus fort que la mort, que celle-ci n’est pas la fin de tout.  
Les couleurs liturgiques changent. D’abord le violet qui symbolise la sagesse, la pénitence, qui va nous accompagner dans le temps des Gésimes et du carême. Puis viendra le blanc et or, couleur de la joie, de la lumière qui nous accompagnera jusque la veille de la Pentecôte. Le rouge symbole du feu de l’Esprit-Saint pour la Pentecôte et son octave et enfin le vert, symbole d’espérance et de régénération pour le temps après la Pentecôte.  L’hymne et certains chants que nous avons entendus au début de la liturgie, et que nous allons entendre jusque Pâques, seront plus plaintifs, avec un profil de questionnements, de lamentations et de repentir. 
Et aujourd’hui pour le dimanche de la Septuagésime, nous commençons avec un Evangile qui nous montre l’écart entre la vision de Dieu pour le monde et l’état du monde. Entre la vision de l’amour et de la justice vue par Dieu ou par l’humanité.
La parabole des ouvriers de la première et de la dernière heure est révélatrice dont le monde voit les choses. Reconnaissons-le, aux yeux du monde, il y a quelque chose de choquant et d’inacceptable dans cette façon pour le maître de maison de traiter les ouvriers qu’il a envoyés à sa vigne. Si ‘cash investigation’ ou ‘question à la une’ faisait un reportage sur un patron qui aurait un tel comportement pour ses ouvriers, vous pouvez être sûr que les réseaux sociaux se répandraient avec véhémence en insulte, en demande de justice vis-à-vis de ce patron. On crierait au scandale, à l’exploitation, on en appellerait au respect des droits de l’homme, à une punition exemplaire tant nous sommes imprégnés d’une vision proportionnelle et rationnelle dans nos relations humaines. Oui, un regard coupé de Dieu va abonder dans ce sens, parce que notre vision de l’amour est une vision limitée et de troc proportionnel.
Pour le Christ, l’Amour est illimité, il ne se mesure pas. Saint Bernard disait : «la mesure de l’amour de Dieu c’est d’aimer sans mesure. »  Sans relâche le Christ revient vers nous pour nous inviter. L’amour du Christ n’a pas d’échelle barémique. L’amour de Dieu n’est pas une récompense liée à nos mérites, à notre travail. Dieu nous aime inconditionnellement, sans limite. Il ne faut pas avoir fait des choses grandioses ou particulières pour être aimé de Dieu. Il suffit simplement de dire : ‘Oui Seigneur, je suis là. Que veux-tu faire de moi ?’  Lorsqu’à la dernière Cène le Christ a distribué le pain à ses disciples, il l’a donné à tous sans distinctions, malgré que l’un allait le trahir quelques heures plus tard, un autre le renier, un 3ème refuser de croire en sa résurrection tant qu’il n’aurait pas mis sa main dans son coté. Deux autres qui se disputaient pour savoir qui serait le plus proche de Lui dans le royaume de Dieu. Et le Christ n’a exclu personne. Regardons autour de nous tous les jours, même dans nos églises et nos paroisses, la tentation est grande de se conduire en justicier!
Dans la première lecture, le prophète Jérémie nous montre toute la détresse de Dieu pour son peuple qui s’est éloigné, détourné de Lui. Dieu s’adresse à son peuple en ces termes: « Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, De ton affection lorsque tu étais fiancée, Quand tu me suivais au désert, dans une terre inculte.», «En quoi vos pères m’ont-ils trouvé déloyal, pour s’être éloignés de moi ? Et pour aller après des choses de néant et n'être eux-mêmes que néant!»  Ce que le Seigneur nous dit par la bouche de son prophète c’est: Qu’est-ce qui vous arrive? Qu’est devenu votre élan de Vie? Qui est devenu votre Dieu?
Saint Paul dans son Epitre aux Colossiens nous rappelle que si par le baptême, nous avons revêtu l’homme nouveau qui est en chemin vers la connaissance et vers l’image de Celui qui l’a créé; alors, il n’y a plus ni Juif, ni Grec, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave, ni homme libre mais Christ qui est tout en tous. Le Christ est venu restaurer l’image de Dieu en l’homme. Dans le Christ, il n’y a plus de différence, de race, de classe sociale. L’Eglise se doit de tendre toujours plus vers cette nouvelle façon d’être. Le Christ n’attend de l’humanité qu’un OUI amoureux à son offre d’amour qui n’est pas temporaire mais éternelle. Il n’attend pas comme réponse,  des canons institutionnels qui cadenassent l’élan de Vie et prennent le dessus sur l’Amour et la miséricorde. Et Paul nous énumère les signes d’une vraie réponse amoureuse:  «la tendre compassion, la bienveillance, l’humilité, la douceur, la patience, le pardon mutuel, la charité, que la Paix du Christ règne en vos cœurs, vivez dans l’action de grâces! » Voilà le programme auquel il nous invite à participer. Quel programme! Prenons conscience de la distance entre l’attitude d’amoureux fou du Christ et notre comportement dans le monde, de la gangrène qui nous ronge avec nos jalousies, notre inclinaison à nous comparer aux autres, nos appétits de pouvoir.  Aimons et laissons-nous aimer.
A Lui soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles.

  





Père Bernard 23/01/2018
Jérémie 2
1 La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots: 

2 Va, et crie aux oreilles de Jérusalem: Ainsi parle l'Éternel: Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, De ton affection lorsque tu étais fiancée, Quand tu me suivais au désert, Dans une terre inculte. 

3 Israël était consacré à l'Éternel, Il était les prémices de son revenu; Tous ceux qui en mangeaient se rendaient coupables, Et le malheur fondait sur eux, dit l'Éternel. 

4 Écoutez la parole de l'Éternel, maison de Jacob, Et vous toutes, familles de la maison d'Israël! 

5 Ainsi parle l'Éternel: Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi, Pour s'éloigner de moi, Et pour aller après des choses de néant et n'être eux-mêmes que néant? 

6 Ils n'ont pas dit: Où est l'Éternel, Qui nous a fait monter du pays d'Égypte, Qui nous a conduits dans le désert, Dans une terre aride et pleine de fosses, Dans une terre où règnent la sécheresse et l'ombre de la mort, Dans une terre par où personne ne passe, Et où n'habite aucun homme? 

7 Je vous ai fait venir dans un pays semblable à un verger, Pour que vous en mangiez les fruits et les meilleures productions; Mais vous êtes venus, et vous avez souillé mon pays, Et vous avez fait de mon héritage une abomination. 
Colossiens 3
5 Faites donc mourir vos membres terrestres : impureté, passion, désirs mauvais, rapacité qui est idolâtrie : 

6 voilà ce qui attire la colère de Dieu; 

7 c’est ainsi que vous vous conduisiez jadis lorsque vous viviez dans ces désordres; 

8 désormais vous aussi rejetez tout cela: colère, fureur, méchanceté, blasphème, grossièreté sortie de votre bouche.
9 Ne vous mentez pas les uns aux autres puisque vous vous êtes dépouillés du vieil homme et de ses pratiques 
10 et que vous avez revêtu l’homme nouveau qui progresse vers la connaissance et vers l’image de Celui qui l’a créé; 
11 là il n’y a plus ni Juif, ni Grec, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave, ni homme libre mais Christ qui est tout en tous.
12 Comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous de compassion, de bonté, d’humilité, de douceur, de grandeur d’âme, 
13 vous supportant les uns les autres, vous pardonnant mutuellement si l’un a contre l’autre quelque sujet de plainte; comme le Seigneur vous a pardonné vous aussi faites de même.

14 Par-dessus tout revêtez-vous de l’amour qui est le lien de la perfection, 
15 et que règne en vos cœurs la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés pour ne former qu’un seul corps; vivez dans l’action de grâce.
Matthieu 20
1 En effet, le Royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le point du jour afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne. 

2 S’étant mis d’accord avec les ouvriers pour un denier par jour, il les envoya à sa vigne. 

3 Puis il sortit vers la troisième heure, il en vit d’autres qui se tenaient sur la place à ne rien faire, 
4 et il leur dit : « Allez-vous aussi à la vigne et je vous donnerai ce qui sera juste ! » 

5 Et ils s’en allèrent. Il sortit à nouveau vers la sixième et la neuvième heure et en fit autant. 

6 Il sortit enfin vers la onzième heure et en trouva d’autres qui se tenaient là et il leur dit : « Pourquoi vous tenez-vous là tout le jour à ne rien faire ? » 

7 Ils lui dirent : « Parce que personne ne nous a embauchés ! » Il leur dit « Allez vous aussi à la vigne ! »

8 Or, le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : « Appelle les ouvriers et distribue-leur le salaire, en commençant par les derniers jusqu’aux premiers ». 
9 Ceux de la onzième heure étant venus, ils reçurent chacun un denier. 
10 Quand vinrent les premiers, ils pensaient recevoir davantage, et ils reçurent eux aussi chacun un denier. 
11 En le prenant ils murmuraient contre le maître de maison 
12 disant : « Ces derniers ont travaillé une heure seulement et tu les fais égaux à nous qui avons supporté le poids du jour et la chaleur ! »

13 Mais il répondit en disant à l’un d’entre eux : «Compagnon, je ne te fais pas d’injustice. N’es-tu pas convenu avec moi d’un denier ?

14 Prends ce qui te revient et va ! Je veux à ce dernier donner comme à toi.
15 Ne m’est-il pas permis de faire ce que je veux de mes biens ? Ou bien vois-tu d’un mauvais œil que je sois bon ? »

16 C’est ainsi que les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers”.
